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Q UI fait défcnfcs aux Epiciers de Ferfailles d’avo^^ débiter 
aucunes Drogues compofées ni decompofees.F'’ 




! 


OUISparla grâce deDIeu, Roi cîe France & de Navarre? 

Au premier Huifîier de notre Cour de Parlement, ou autre 
notre Huiffier ou Sergent fur ce requis ; fçav oir faifons, qu’ en- 
^_ tre Hubert Marqué, Bluteau , Jean Houet le feline , Chape¬ 

lain , Levefque , Thevenon & Antheaume , Lefpart, Roblaftre & Lan- 
drin, Marchands Epiciers à Verfailles , appellants de Sentence rendue 
à notre Baillage de Verfailles le 2ÿ Mai 17du d’une part & défendeurs 
& Auguftin Prat,. notre Apoticaire, Jean Corrion , Bernard-Jofeph 
lunchaud, François Guillaume Bolomet , Pierre Jodot y & Jean Lqti- 
hignac, Apoticaires à Verfailles, irrûmés & demandeurs en requête 
f'u 13 Août audit an 1761 d’autre part, & entre lefdits Epiciers de 
Verfailles demandeurs en requête du 18 Aoûtpréfent mois d une part 
& lefdits Apoticaires de la même Ville , défendeurs d au're part : Vu 
par Notredite Cour,. la Sentence dont efl; appel , contradicèoirement 
lendue au Baillage de Verfailles le 2ÿ Mai 176.1 , fur délibéré & les 
concluhons du miniflere public, entre lefiits Hubert, Marqué , Blu¬ 
teau, Houet le jeune , Chapelain, Levefque, Thevenon ,, Antheaume , 

& Lefparttous Marchands Epiciers en. ladite Ville de Verfailles, & lef- 
dits Prat, Corrion, Rinchaud, Bolomet , Jodot & Loubignac , Apo- 
iicaires en ladite Ville par défaut contre lefdits Roblaftre', Lefpart & 
Landrin , auffi Marchands Epiciers audit Verfailles, par laquelle attendu 
qu’il n’y a aucims Marchands Epiciers groffiers en ladite Ville „ qui faftènt 
■V enir des Pays lointains,. les quatre' grandes compofitions galéniques , ap- • 
peîîées foraines & autres préparations chimiques ,. qui ne fervent qu’à la. 
Médecine ; quela plûpart des Marchands Epiciers de-ladite'Ville, ni font: 
qu’un fimple regrat d'Epicerie & qdils ont très peu de connoiiiâncedes' 

'•4trrn>i3es-d^An'Wm ûFîbnFnullement v e'He's dans les co mpofîtîônF 

"Tïïfdites Tq^Târcônfeqïïènrtl-ferô-dàTTgerëîSrpôürTâvî^^ 

—lalfTRFT^ndeBiTëtrdetâir , il aurOit ete fait défenferâm Màf- 
-THiïïdsE^ërs de ladïtêVille , d’en faire aucune vente en détairg ây^ 

~r , dfï cofnpofer rvêndre ni débiter aucunes pTèparationTcFimiques ,_ 

' dmmïêVétîrô^aûalgës p^ à l'Art de PharmacieTa- ^ 

~ vnëTFéz 'éüxdëVmoriErësTp dtsirc^^ bouteillesdApoHcaires> 

lois peine d’amende. L ésApntîcâirês de ladue Ville, amoientj tejmt^—. 

Vifé.; à ffl rraniportercLéz lefdits Marchands EpiciersTTffifté sjuC^ - 

-ppnTTàTië'dëPbtfôrdr^ , & d'un HuiirieTTaïeftetde faikr__ 

pn.iVrn nTnTëllrôuvT^ contravention au préfent r e gement , £ur_ 

JFrnif luVSIiï ftiéTlmprrmé'Srâf^ par fout dub^in fërôitTafai que 

•tgéHonïïiTrêrn^rât, dépens compentés entre les PartiesfRequete deÇ 

~~fer A.pot ic àires du 13 dudtt moisTf AVril 1761 , tendante à ce que lef¬ 
dits Epiciers , fufïènt déclarés non-recevables-dans leur appel, ou en tout 
«as l’appellation fût mife aunéant^ilfût oidonné que ce dont étoit appel. 


feu vingt-£‘rêpt cent foixante-deu^i^ 

fortîroit fon plein & entier-effet, l’Arrêt qui interyiendrqit, fut déclaré 
commun avec lefdits Roblaftre, Lefpart & Landrin, qui font intéreffés 
dans l’inftance appointée à mettre, fur laquelle eft intervenu Arrêt le....* 
par lequel les demandes refpe( 5 î;ives auroient été jointes au fonds lefdits 
appellans & intervenans, fufTent condamnés en 1 amende & aux dépens 
des caufes d’appel & demandes mêmes , en ceux refermés par l’Ar¬ 
rêt rendu fur appointement à metrre. L’Arrêt du 21 dudit mois d Août 
ïj6i , qui fur l’appel appointe les Parties au Confeil& fur la demande en 
droit & joint; produétions refpeftives des Parties en. exécution dudit 
Arrêt ; fins de non-recevoir, fervant d avertifïèment defdits Apoticaires' 
de Verfailles du 4 Septembre audit an 1761. Caufes & moyens d appel 
defdits Marchands Epiciers,en ladite Ville du 27 Juin 1762 fervant aufli 
de réponfes à prétendues fins de non-recevoir, fervant d avertiflement 
(f. de contredits de production. Salvations fervant de reponfes^à préten¬ 
dues caufes & moyens d’appel defdits Apoticaires du 7 Août préfent 
ihois. Production nouvelle defdits Apoticaires, par requete du p dudit 
préfent mois, lad. requête contenant fommation de la contredire , & ten¬ 
dante à ce qu’il leur fût donné aéte de ce qu’ils autorifent lefdits Epiciers 
& .s’en rapportent à la prudence de Notredite Cour ,'a vendre & débiter les 
'dFogues fimples jufqu’au poids de quatre onces & non au deftbus ,, toute 
quantité au poids inférieur, étant un vrai débit en détail , que^ les Loix , 
les reglemens & l’intérêt public interdifent aux Epiciers ; il fut ordonné 
que l’Arrêt à intervenir feroit imprimé ,lâ, publié & affiché par tout où 
befoin feroit dans les lieux ordinaires & accoutumés'jufqu à la concurrence 
de cent exemplaires, lefdits. Epiciers fuflent condamnés en tous les dé¬ 
pens, tant des caufes principale que d’appel & demandes , au bas de' la- 
■ quelle requête eft l’Ordonnance de Notredite Cour qni a refervé à faire 
droit en jugeant. Production nouvelle defdits Marchands Epiciers a Ver¬ 
failles par requête du dix-huit dudit préfent mois , contenant fomma» 
rion de la contredire & tendant^^ce que fans s’arrêter ni avoir égard aux 
demandes portées par la requête defdits Apoticaires dudit jour i 3 Août 
1761 , dans laquelle ils fé croyent déclarés non-recevables ou dont en 
tout cas ils feroient déboutés , faifant droit fur l’appel defdits'Epiciers de 
ladite Sentence du Baillage de Verfailles du 2p Mal 1761, l’appellation 
&ce dont étoit appel, fuflent mis au néant. Emendant il leur fût donné aCie 
des déclarations par eux faites dans leurs caufes d’appel, fignifîées le 27 
Juin dernier & qu’ils réitèrent qu’ils n’ont jamais compofé aucunes dro¬ 
gues ni fait commerce de drogues, compofées & qu’ils n’entendent point 
faire ledit commerce , ni entreprendre fur ladite compofition r Au furplus 
lefdits Apoticaires fulTent déclarés non-recevables dans les demandes par 
eux formées au Baillage de Verfailles , contre lefdits Epiciers, ou en tout 
cas ils en fufTent déboutés j. lefdits Apoticaires fuflent condamnés en tous 


les dépens des caufes principale, d’appel & dëmândes, même en cevîx ré* 
fervés par l’Arrêt dudit joUr 31 Juillet lyéîsfur ladite demand^les 
Parties fuflent appointées en droit & joint, il fût donné aéfe aufdits Epi¬ 
ciers , de l’emploi de leur requête , pour avertlfTement & écriture, en exé¬ 
cution & pour fatisfaire a l’Ordonnance de Notredite Cour , qui feroit 
mife au bas de ladite requête, au bas de'laquelle eft l’Ordonnance de No¬ 
tredite Cour , qui l’a réglé en droi- & donné adede l’emploi y porté; fal- 
vations defdits Marchands Epiciers à Verfailles du 2 ï dudit préfent mois 
d’Août,fetvant aufli de contredits de produdion nouvelle dWrtiflë- 
ment & dé contredits de produdlon. Requête defdits Epiciers du 26 du¬ 
dit préfe:it mois , employée pour fins de non-recevoir & défenfes contre 
la demande portée par la requête defdits Apoticaires de yerfailles dudit 
jour P du préfent mois & tendante à ce que fans s’arrêter à ladite deman¬ 
de dans laquelle lefdits Apoticaires feroient déboutés & leur a.d]ugeant 
leurs précédentes conclufions il leur fût donné aefte de ce qu’ils entendent 
feulement faire comme ils aVoiént fait depuis Tétabliflement de iaVillede 
Verfailles, le commerce de drogues fimples & naturelles telles que la 
manne , la rhubarbe, le fené , la caffe , la gayid, le quinquina , les jallaps 
& autres drogues fimples Scnatm elles , ce faifant lefdits Epiciers , fuflent 
maintenue & gardés dans le droit & pofleflion où ils font de faire le com¬ 
merce de toums drogues fimples & naturelles, en conféquence lefdits A- 
poticaires , fuflent déclarés norî-recevables dans leurs demandes' contre 
lefdits Epiciers & condamnés en tous les' dépens des caufes principale , 
d’appel & demandes , au bas de laquelle requête eft l’Ordonnance de 
Notredite Cour, qui auroit refervé à faire droit en jugeant. Sommations 
générales de fatisfaire à tous les reglemens de l’Inftance. Conclufions de • 
notre Procureur Général ; Tout confidéfé : 

NOTREDITE COUR faifant droit fur le tout, a mis & met 
l'appellation & ce dont a été appellé au néant; emendant , fait défenfes 
aux Epiciers de Verfailles, d’avoir & débiter des drogues coinpofées & 
décompofées ; leur permet de vendre feulement les drogues fimples & 
naturelles ; pourro nt l es Apoticaires aller en vifite chez lefdits Epiciers , 
en fe faifant affifter^TJffices dé Police. S ur le furplus des autres deman¬ 
des , fins & conclufions, met les Parues hors de Cour tous dépens com- 
penfés : Si mandons, mettre le préfent Arrêt en exécution. Donné en 
Notredite Cour de Parlement, le vingt-fix Août l’an de grâce mil fept 
cent foixante-deux, & de notre Régné, le quarante-feptiéme. Collationné, 

J O LIM E T. Par la Chambre, B U F R A N C. Scellé le ï i Septembr* 
1762. Signé TrssET , avec paraphe. 

DESJPBERT, ProcuceuXf 




De rimptimeiie de KNAîEN» en face du Eont Saint JVlichelj 



























































